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merçant acceptant l'. \l[iche·label, cern­ 
pcnscron L les légers sacrifices qu'il L AFFICHE LABEL ~~i~~:1: :;~,t~~.:~,n~i~\L ~~n~~~~~.L ~~1t:~ 
respectant les heures de fermeture, etc. 

Ci-de.ssous, nous reproduisons, en ré- Par esprit de solidarité, les travailleurs 
duction. le Iac-sirnile de l'A[[iche-·label, donneront, la préférence à ce co,i:imer­ 
dont la mise en pratique vient d'être dé- çant, et I Aff1che. sera pour lui une; 
ddèe par _le Comité Con~édéraL soi~~ d:x~flL~~:~~~~t ne puisse 

Ce dessin ne donne qu un f~ible aper- jouit· du bénéfice de !'Affiche-la.bel au 
,;u de ce qu':st l'affiche, qm?. tirée en cas où, pour une raison quelconqu'e, il 
deux couleurs._--: rouge et non - a un n'y aurait plus droit, il a été décidé 
aspect for~ artisltq_ue. . qu'elle portera l'indication du trimestre 

_ Le Comll_é Confedéral a décidé_ de_ dé- (actuellement, du i" juillet au i" octo­ 
h\Te~ \'.-lfjiche-lab~l aux orga!'t~trnns bre, elle porte: troisième trimestrej. En 
co°:fedérées, au prix .de O fr. io 1 ~xem- outre, l'Afflche, imprimée, pour ce tri· 
plaire s1!r beau pa.p1er, et au prix de mestre, -sur papier blanc sera, aux tri- 
o fr. 30 1 exemplaire cartonné. . . mestres suivants, tirée sur papier de 

C'est am: syndicats. et aux _mt1_1Lanl.s, couleur, de manière que l'Aîûche du tri· 
qu'incombe l'œuvre de vulgarisation de mestre courant se distingue à première 
).'j/jjche-label et, afin de faJ!!jli~j_ser vue. - ,. ._ =· "' 
urus les carnarades avec celte tactique [ EL maintenant, tous à l'œuvre I Que 
de boycottage. à rebours, n.ous allo_ns in- les militants exigent que les cornmer­ 
diquer comment va s'en taire la mise en çants chez lesquels ils s'adressent aient 
pratique. l'A[liche·label et leur Iassent observer 

L Affiche-label sera délivrée, par la que, pour s'en munir, ils n'ont qu'à 
Confédération, aux Fédérations el aux s'adresser au syndicat dont ils relèvent : 
Syndicats confédérés, el, sur les côtés, coiffeur, au syndicat des coiffeurs; dé-bit 
dans les deux médaillons laissés en de vins, cafés, etc., au syndicat des 
blanc, la Fédération el le Syndicat dis- limonadiers; boulanger, au syndicat 
tributeurs apposent leurs timbres. des boulangers, etc. 

Ce [ail, l'Al[iche sera distribuée aux Celle Affiche n'est, d'ailleurs, que le 
commerçants qui emploieront des ou· commencement de toute une propa­ 
vriers syndiquési et respecteront les dé- gande d'action directe, que, prochaine­ 
cisions syndicales. Il est inutile d'insis- ment, le Comité Confédéral continuera 
ter sur les avantages qui, pour le corn- sous d'autres formes. 

N• Sl. - 2• Ann""' LE NUMERO : 10 CCNTJMES Dlmonohe 22 Juln au Dimanche 29 Juin 1902. 

l'a.c,-s!mlle <le l',lfflcl,e Label 

lie Devoir' 
Ainsi, comme nous l'annoncions tlanil 

t'avant-dernler numéro, l'tl/Jicht /(J/1d 
"nlr" <Jans la phase expérimentale. Déjà, 
it la devanture de quelques maisons, 
l'affiche du troisiërne trimestre 1002 
,;'ét,al•i, provocante f!l pleine di, bon 
;.roùl dans sa sirnplicité. 
l'c,ur notre part, l'irJée seule du /,11bel 

11<JUS est d'un granrl concours dan- la 
campagne que nous menons en cc rno­ 
rnent, El si, chaque rois que nous avons 
fait, devant un a111Jitnire où l'élément 
patronal n'était pas exclu, l'exposé suc­ 
cinct cl forcément. incomplet lie ce que 
serait celle atüche et de ses conséquen­ 
ces, JI s'est trouvé tics gens r,011r nier 
son ofOcacilé, en prétextant le m.in-jue 
<1,: solidarité ouvrière qu'ils arürmatont : 
ce n'était toujours que quelques indivi· 
dualllés, mals la majorité sentait Lrl:JJ 
bien que nous disions vrai et que nos 
arnrmallone n'avaient rien d'optlrnlste. 
En etr,L, à d6f&uL même de prlnclr111a 

de solidarité, 1•11 udnrettan! que ceux-ci 
tnssrml rJéraul parmi les travallleurs, cc 
qui n'est pas, quc•llc excuse aurait donc 
celui qui. «xptcité, donnerait sa clien- 
1.èle au pire rlr•s exploiteurs, - cl cc, 
saris n.tw1111 avnntage r-L 11u détrlrnen! du 
•'.:irnar~rJcg r-xploilés, comme 1111? Cur, 
qu'on ni! l'ùUIJlic: pu s, - d c'est 111 Ioule 
la fore•: 1111 l'nrflclw-lnhcl, - nul ne 
pourra prétendre ëtro dans t'Imposelbt­ 
lil/: rl1e 11isting1wr la mnlson où il y a doH 
ouvrirrs syndiqué!! dn r:,•Jlo fJUI n'nrn­ 
(11,,ic: que des earrusms, 

1•11i3, n'est-cc pas dl'.Ja une saüsrucuon 
qur: ri•, w savoir servl par un romamdr 
,pir: l'on sont lr/:s t.,i,:n penser un peu 
comme soi-mërn«. qui sait qurllr. r.sl. ~n 
srtuattnn, raisonne et pense salnrrnnnl 
r·L qui a conservé toute 1a dlgmlé 
d'homme 7 

Df:Jlt, nos adver,11irM, sentant trll~ 
bien toute la rorce rio propngande oL 
d'action de ce ayslJ!mo, éprouvent lo be­ 
soln d'oxpr:ctorcr dnns leur botte à or­ 
dures; cl c'est pour nous un grand plnl­ 
Hir d'avoir provoqué un tel vomlaMm11111. 
,1,, bue haineuse eL puante. 
Mlli9, (l&ll!Ol18 1 IAI débl111.Grallnn11 rio 

la Désunion ouvrière contre le label des 
rouges nous prouvent simplement que 
nous avons frappé juste et qu'il Iaut per­ 
sévérer dans celte voie. 

Que ces malades - par corruption - 
continuent donc à épancher leur trop 
abondante sécrétion bilieuse : plus ils 
·en répandront, plus ils démontreront la 
gravité de leur maladie, et moins les 
travailleurs les approcheront.par dégout 
ùe la contagion. 

Sans, crainte d'appréciations qui ne 
peuvent nous émouvoir, sans défail­ 
lance et sans pitié, faisons courageuse­ 
ment notre devoir, refusons notre clien­ 
tèle là où I'aîûche ne nous recommande 
pas la maison ; nous le répétons, c'est à 
la poche qu'il faut frapper l'ennemi, 
chaque fois que nous le pouvons. 
Le sacrifice est nul et les résultats 

sont multiples et grands. · 

no~i~vi~~ut1tfa·~~~::d~~t~~~'. 
sommer ou de nous faire servir là où 
nous voulons ; sachons donc mettre 
notre puissance de consommation au 
service de nos moyens d'organisation 
et de revendications. Nous aurons fait 
simplement, mais surement, notre de­ 
voir. 

A. LUQUET. 

Effets de la '.' Paix Sociale" 
Malgré ious les efforts prodigués par 

l'ex-gouvernement de " Défense républi­ 
caine " pour raprocher patrons et ou­ 
vriers, et ce, par l'invention .d"une kyrielle 
de commissions mixtes, auxquelles on peut 
adjoindre les votes et les diverses propo­ 
sitions de lois factices qu'il a promulguées 
ou déposées sur le bureau de la Chambre, 
nous n'en constatons pas moins que nos 
exploiteurs sont plus que jamais solidaires 
et conservateurs de Jeurs prérogatives, 
ainsi: 
'La Chambre de Commerce de Paris .. appe­ 

lée à donner son avis sur la proposition de loi 
relative à la réforme des Conseils de pru­ 
d'hommes, adoptée par la Chambre et actuel­ 
lement soumise au Sénat, s'est prononcée 
contre l'extensJon de la jurtdlction prud'ho- 
male. _ _ 

• 1,1 faut, dit-Je ,rll,})J)ort.- se tenir à ces con­ 
« sens f,amlllaux, composés. comme jusqu'à 
, présent, de prud'hommes industriels. et cela 
• uniquement en raison des services QU<l les 
, connaissances techniques de Jeurs mem ­ 
' bres leur permettent de .rendre, en aes met­ 
' tant à même de conclLier plus facilement 
• les 'J)artLes <1111 se présentent devant eux. • 

Comme on le voit, ces messieurs de la 
Chambre de Commerce, en parfaits casuis­ 
tes, ont l'air d'ignorer le honteux trafic 
qu'ils font des demandes reconvention­ 
nclles qu'ils soumettent bénévolement ù 
leurs pairs siégeant nu Tribunal de Corn­ 
merce. 

D'autre part, ils semblent dire que nos 
camarades de I'Alimcntaûon, les coiffeurs 
et les employés. sont une quantité négli­ 
geable et quo, par conséquent, il n'y a pas 
lieu de les faire bénéflcier de la juridiction 
prud'homale., 
Je crois que, par ce Lemps où la fièvre 

des réformes Illusoires ru il tant .; adeptes, 
il serait superflu et cela tcrait perdre toute 
saveur ù celle décision si nous la commen­ 
tions. 

Aux ndoruteurs des Iols et do lu. colla­ 
borallon des dosses à y répondre. 

Qunnt il. nous, notre remède est toujours 
prêt. Tous le connuuecnt : c'est l'ocllon Lli· 
recto. 

Celul-cl, seul, r,ul l'Mlocldr nos m1- 
ployrura, l'l plus d'lln llcH membres dr 18 
Chnrnbre de ComrnOt'CU li dù eu l'CC[)!I• 
nullrr- l'l'HlcncltO, 

P11IHrpw l'on a'raorr·r•, on hnut lleu, rie 
rrAtrr•lnllro l'rxh•11Hloll drH 11rula lrlbunnux 
•Jllf' OOIIH rrr.n111111la~ollH, 1'1. blrn I IIC1US k• 
m11H nol rn juHl.lro n,ius-mômc8. 
r,,,111 r•HL lr~H Incllr-, f'I. Il n'eat nul bnsoiu 

,1,, conn11llrr• Ir• r~O(tr p0111· nlilrnlr !(nlt1 !.Ir 
('.(Ill~(', 

JKA~ L,\lAl'lli, 

Etranges Critiques 
i'liul Indlvldu cl nulle msutuuon no 

prut rr61rnclrr. plalre l tout le monde li 
la Iols, C'est Ir. pronre dr tout ce qui osL 
clr ... uscltcr clos crlllquos ou dos ~nvlC9, 
ri,• sorte qu'il diwlondrlllL absurde do s'y 
orrfll.,r. 

Uno Instltutlon, moins quo tout autre 
organisme, n'n Il a'nrr61.cr à ce qui e,st 
dll sur elle, - suri.oui lorsque oela esL 
rlll par rll'A non-lnt6rnssé1, - à moins 

que Ir,; crltiques ne soient expliquées et 
justifiées. 

Ces quelques réflexions me; sont sug­ 
gérées par le cil-Oyen Maurice. 
Le citoyen Maurice veut bien honorer 

le comité Confédéral d'un pa.ssal;l'e qui 
vise à ëtre méchant et qui quallûe de 
(< politique malsaine " et " d'agitation 
stérile " I'acüo nsyndicale pratiquée par 
le comité. Il oublie d'indiquer quelle est 
la " bonne ». politique et quelle agita­ 
Lion est féconde. 
Amèrement, il se plaint de I'action con· 

fédérale. 
Il est peut-être vrai que ses critiques 

soient-justes, au moins eût-il dû le dé· 
montrer I Cela lui était Jacile: Il n'avait 
qu'à citer la circulaire que la Fédération 
des Bourses et la Confédération ont 
adressé aux Bourses, pour la propagande 
antimilitariste (que nous jugeons autre­ 
ment importante que la propagande an- 
1-inatiorn1.\IBlt~, ailia -.!.'et1 -prouver r+mr tr­ 
lité et de justifier son silence sur la lettre 
de M. André, ministre de la guerre. 

Car la Voix du Peuple, poursuivant sa 
" ca,mpagne de dénigrement », a osé pu­ 
blier la circulaire du premier ministre 
de la guerre vérilablemenL " républi­ 
cain "• interdisant l'accès des Bourses 
aux soldats, tandis au'il leur permet l'en­ 
trée des cercles catholiques. El le citoyen 
Maurice s'est bien gardé de la publier 
pour protester contre elle I Ce silence a 
~!é, sans doute, inspiré par de la 
" bonne » politique et nos protestations 
par de la " malsaine ». 
Le citoyen Maurice objectera peut-être 

que, dans sa pensée, il n'était nullement 
question de ladite circulaire, mais il vou­ 
dra comprendre qu'à défaut de citations 
j'en suis réduit am, suppositions. 

A moins que sa critique ne soit motivée 
par le dépit d'avoir, à lui seul ou pres­ 
nue, soutenu les projels de loi que le 
Congrès de Lyon repoussait dédaigneu­ 
sement. Ou bien il a voulu dire que le 
comité confédéral devrait créer une 
Caisse nationale de chômage el de se­ 
cours de maladie, et alors il voudra re­ 
connaitre, avec son esprit " pratique » 
et faiL de " pénétration dans les milieux 
bouraeois "· qu'il est plus facile à un 
syndicat de faire, pour lui, cette caisse de 
chômage et de maladie el, sans doule, 
inspiré de cette possibilité, il a d(l de­ 
mander à son syndicat de créer celte ins­ 
titution ouvrière. Et s'il me démontre 
qu'il a fait cela et que cela existe. Je tout 
expliqué dans une brochure, je m'en· 
gage, pour ma part, à étudier de près ce 
qu'il désire. 
To"L d'abord, qu'il Yeuille bien nous 

dire son avis, fait d'approbation ou d'in­ 
dignation, sur la circulaire du grand mi­ 
nistre républicain André, fa ile pour con­ 
server dans l'esprit de nos jrun<'-S g,'ns 
l'idée patriotique et anliomTière qui fait 
des Founnies et des Chalon. 

V. GlltFTUELH"ES. 

ICI ET LA 
Fructification de capital 

Lrs uctionno.it·e~ dès mines d'A111.i11 \'i<'ll· 
nont de toucher kur:-i di\'h.lrnd,'>l pour le 
premier lrlmc,slrc de 1901 : cho.quc rcn• 
li~mr d'nctio11 n reçu 1&0 frnnc~. - cc. qui 
rcprc!sente 000 rrnncs pour l'onnér ,,nt1èr.'. 

rc~f S~11!~~.g)\ 7~1en)~d!c~\~~~ ~ft~t'10~1t 
1111 pl\11\. 11 mlllc rrnnc~ (el en "Uf'JIO"Rnl 
qur 111 lolnllh\ oil l!tc! wrsé,', cc ,1u1 n'rut 

~:~:::
1
~~:

01:ti}c,r:: 1
t~~~ni~('ll!

1!~,~~:~l 
dl:a: lranu. n,inc, li l'h.,ure nc111cllr, rc~ dll: franc, 
oril{inrl" rupp<.>rll'nl aht cenla franc, par 
an. ça se gagner 

En Autriche, en Styrie, à Gmt1, ~·e$\ 
[ll'C1<lulk, Il v n f'[Ut'lqul'" jours, uni\ sn· 
p,,1·h,, nrnn1rr:s1ntion 111\llmihlnrislc, dtnt(t\c 
cnnll"(• nnc brule gnlon116r. 

Lo 11énllrnl S11cco,•aty "11lt attnbl6 au 
ro~tnurnnl do lo. Gare. Jol'!lque 600 Nlser­ 
"I~tca llht\rd~ ont d~ll16 <kvo.nt lui. cl&­ 
mnnt à ploln, poumon,: " A bu lo mlllt.a­ 
rlemo ln comment on •'enrichit 
Ce p~tll dh1IOlf\lO •~t de Gœthe, Je lfJ'RnLl 

penseur 11Uom11nd de la ftn du xvm• aiècle : 
- Dta-niol, mon enknl, d'o\\ V11nl la ror- 

tune de ton PIIN f = t 0~1Y; !.~~·l)~d-p&re t 
- Oo mon blaleut 1 
- El 011111 de ton bla&ltul t 
- li l'a prlao, 

Ballons Rouges 
Vous rapprdc1,V<,us, camarades, le dé­ 

sir 11î-de11t que provoquait en vous, au 
Jernps de votre "Jllanœ, la vue des J.,,;aux 
ballons rouge., dont la grappP, aux mains 
du marchand ambu.laDt. se balançait ma­ 
jestueusement a.il-dèssu.s des têtes des pro­ 
meneurs ? Comme ils <,t.aienl jolis sous les 
feux d"un soleil qui .semUe r~ p}u,; Vl)U­ 
loir exister que dans les wuvenirs di:: ce 
lem ps regretté 1 
Quelle joie avez.vous res,;entie le joui oû 

le père, content d'une semaine au travail 
fructueux, se fendit généreusement d~ 
quelques cenlJmes afin de vous olfrir l'oo­ 
jet de votre convoitise_ l'un de ces -jolis 
ballons tant de fois admiré s ! 

~lais ce jouet gracieu:x qui procure tant 
de bonheur au bambin qui Je posséde a 
un ~ft!m!t-·-g,re·b.-rtl'ba 
à qui il emprunte la couleur, il ne jouit 
que d"une éphémère existense. Quand. 
rompant son fil, il ne va pas se perdre ""'r"" 
les nues comme une simple fnmée - pré­ 
cédant dans ces régions attra.cti 'l'es no~ _,. 
!usions futures - sïl n·e...a:t pas ,.iolem­ 
mcnt réduit en lambeau.: de caoutchouc 
par suite de contact avec Je cigare d'un fu­ 
meur ou l"étreinte trop ardeule de son heu­ 
reux p,ossesseur. sïl a édlappé. enfin. aux 
mulliples causes de suppression brusque 
qui le guellenl. le paun-e ballon subit le 
dégonflement lent mais fatal qui le lran.."­ 
forme en loque terne ne donnant plus au­ 
cune idée du charme qu'il exerça gon.O. ~ 
d'orgueî.l ... el de gaz. 
Ne trouvez-\'ous pas, camarades. tle 

nombreux points de comparaison entre le:; 
ba.Ilons rouges et les lois oui;rièru qu'on 
nous octroie si généreusement depuis quel­ 
c.p1es anu~~.s '? 
Pour calmer nos désirs, nos exigences. 

nos parents politiques et économiques - 
économes surtout - se sont décidés hab:­ 
lement et prudemment à nous distraire un 
moment 

«Demandez l'amusement des grands en­ 
fants, la tranquillité des posséd anL<s. » 

On a détaché de la superbe grappe, qu" 
promènent au milieu de nous les mar­ 
chands de promesses de réformes, quel­ 
ques lois de proUctiçm ouflrière qu'on a 
données aux trn'l'ailleur,;, Quel bonheur! 
Quelle i\'N!SSe a pro,·oqué dans les masse:; 
le don de ces joujoux qui aYail rail.rai l d.­ 
lïnconnu et de la chœe ardemment dés.i­ 
rée. 

Oui. mais la déception est venue. La 
plupart de ces réformes - j'allais dire de 
ces ballons - ont cassé le fil qui lt'$ rete­ 
nait ù nous ou ont été mis~s en lamooaux. 
n·autres se dégonflent tous les jours un 

peu plus; d'autres cntln, gisent saJJi'- for­ 
m.:-.s. complètement \'idées. grâce surtou •. 
aux coups d'épingle des maladroits qui ne 
\"CUient rien nous c,.,ncéd('r, au ri,q!le d.:­ 
nou,; l'\'ndre mèchant& se fia.nt à la vertu 
dü leur ,marli111't .. Qu'il$ ne ::s·r fient pa" 
trop, nous pourrions. bien nous en em­ 
(IUl'<'r, cl gart' à leur P,.'atl. 

,\u nombre dt'" réform,'s fll\'Unlhk,:. aux 
trnTaitleurs qui i;ont ,té~onll<','"- l'e t.rouw 
la modificlllion app(lrk~ par la l,>i du ~;­ 
dr'ct'mbrl' tS!IO à riirticl(' 1;-~1 du Code ri- 
Yil. • 

On f11it pl'l:.clamer p.'lr C<'l article 1-:&l 
drpui" une dl,11:0.'lil\(' d'ann~ qu(' ctlui 
,,ut rsl ,·iclime de la r.!$iliation d"un oon­ 
trtlt de louo.ge de ~n1ces coutre $8 'l"'OlonU 
1>i,11rn1 obh'l\ir del' dommag('$- inl~rê':9: 
qn,• pour la. thation de ces dommagee- tn· 
ù!rot"" Je~ Juges deV1'0nt tenir compte ots 
usni;tc~. de la nature des S<'rviœs ~ 
tlu 10111p$ ~coulé cl, en ~néral, de lollk.t 
lrs ciN'OlllfdllUI qui P<'IWt'7Û #Kltl/lt'r 
l'rri1tN1cc tl d~lt'Mllincr l'aüfffl<'II du · 
pr~Judicc mu,~. 

Le rn(lporteur de la loi sua-mentionn.;,., 
M. Poincaré, qui ne passe pas rour 1111 
n.h·olutionnnirt' dnns son rapport fnit au 
nom de ln commission et approuvé par la 
Chnmbr<', a,·ait rl'ronnu pic_ le~ usages ,•n 
fnwur Ms travailleurs n t'X1shut'nl que . ·) 
où le patronat les avait laissés se créer. 

n &\'ait Admis li.' [lrincipe du droit '\ 
lïnd<'mnit6 10rsquc le r1>nvoi préjudiciable 
li celui qui n'a pour \'ivre que le produit 
do son travail n'c\lml pas Imposé par dos 
,·ai,ions lndi~cut~blc!I. Le noUW!l état Je ~~:a:r. ~:~1

\!n~u~~e 
1
~d:;t1:c~.~~~n&: 

qucmcnt que la rupluro du oontrat ùnJ>lf- 

~~}1/:~~1~~~~0!~1~n::eintdÎu::IX~'f::;- 





1,/\ V01\ f)fJ l'lWl'T,I': 

\• r ~ c,fül t'un Il,, l'uu- ~ f d 1' u • t I n111•1111 11101 - ln 1J1111rfi,1 dn l111tll'J.!P.~ 1(11/ 
l'\\l\fü\~l' Ill\ \\\~ t\\t:'1;s• ,\l\l~ièl\lt'S • 111'\IS a oree e 01 e 11(1111111/ 1•1i'1•f 111 /~t\i/.'1'111/1111 1/1•1 /11lr/i1'/'IIIII, tro, 't\l\~ 1 ,,~ hl',. ' 1 • ,.' 1'· ' 1 • 1 J 1 usu I I' 11 

1,1111 i\- \'hit.•rn.1tttHU1 {', ~ ~::,1·1,, 11·~ uu I "11r q11,, 1 ~ 1111 111111 . , , nn~ Ohpt 
~\'<~\\\lC·llll'\\I ,h•tMI ,Il):, ~l,)t1Nll~ ,111n illre~. dn~ p111 lls11_1t t111 .1/11111 111w, le snln rln 
~\\, 11, 1~,111 ~,1,l<T que s111· IG lm~,, du 1:rA,11· lm. I• lltl~ rul lun dt• 1116llor nu Il ln 
\Wifü'i~'<'l 1,,.t,•1:,~~ll:. L'_t .r":•ltu.1'.~"lto,i lu vlntntennnt quo l:1 peur de l'Unlt,\ ou- tln,,triu Llo>, u ll l11rn111l101 il 111 reulu C...on• 
tu,a,, il, ,ti ~~;~\~;~~JI~~ ~~~\;i\\~;,t''ti~'I\ Ill' vrièrc ~~t 1\hsipée ol quo sont 1'11\'0lr.e~ li\dùt ntlun I , '. ' 
(\nt h,1. cette cit'\thm un pou loucue. toutes les crutnles plus ,111 moins ch lrué- Je nu snb flft& rnn,nu,nl, il T'111 ls, un 

l'~ll'11;::~;.èl hl~LiriqUI) l'excu-eru, j'en ':sul~ rtque«, nous allons examiner !Jllllilo !orr1i t·nl'lsni;e lus , 1,urna (hu11ucm111 ol,i l'ù11,'urn 
,-~~tun. re sullern pour ta classe M1',1l~1,1 tir cuuo des ni oui tlll.:" .\111 El tu l1111tllul 1 ~,ls, 
n< plus, j'njout.ernls que, causant ces puissante orgnnlsntlon rtu on nppeliurn lu no pnrlt,1nls, pu 1·u111111u 111 pnr le: IL 

[ours ,l~rnlers de ces h,lle, déi/1 .uicien- <.:on/édérntio11 gt!nt'ml,· du Trn1•n1I ,nnls Jo snts 'Ill mi prnvlnl'u nous no po,­ 
m.', 1\WC \lt\ vétéran ùe lInteruauouale. \lais avant, el uftn ile rendr,• 1111h\mo11s- tuus p11> dus vune, ni, ru11lru, r-t nuus 
\l., \'ict.ir Dave - ce.lui-\~ même. fl,\'.l a trarion plus claire, il est utlle q1111 nuus vuyons los ol1oso, 1Jll11111111 1 llos sont 
~cl'll l:i b~lle b1oi:t1\})h1e ùe notre 1e_gief!t\ e,·iminions les quelques oll]ucl\lH1. tin en Cel 0111plolon111nl 1ùr'l111·uqu,, rios ru,w 
camnrude l~. Pcltoutter pour sou Hi~{°ire 111;,rnde Dalesalle nuxquel les k 11 ul nu lion~ n ~ltl rnltll, Il u~I 1111n1 11t Il roRlernll 
df'$c ~~~~~~~! ~~1 /~,~~~~~~is-;ïa\\s~~0~

1~r~
1
~~~ rëpoudre duns m~n 1lr.rnlt•1• 111lich• rntul ~I l'on ,.n1tlnll r.'lllhllnor 1t. 11mln[r1dr ~~l\t. arücle ol comme 1;,1 citation hlit~ ph~s La pr ine ipale, et ntômo eollo 11. la:1110110 s:11mn•o" 111 l'11d~rnllt111 ,,10~ 1,1'"'''"'l~ c,t 111 

haut l'établil défuliiivement, que c.'d!\lt les ,uh·er~nll·,,s" q11111HI 111~mr" d11 1 Unllo c, .. ,r,\dt'r11lln11, 1 nur qu Il 11,111 ~"Il pl1u 
bien de la rentrnlts.1t!on à cutrunce, 11u, ouv rière sernhlent a],,nlri· I,• pltt• d'lni n lnxl ,,1 pu111 hlnn 111,11101 loh r,rni:llull',, Il 
Ll.nt que de lautiritari,nH! _ de ,_\l.u, pt.ïJt,,n"~ (''t.!,I _ l'tillc f(lli l'llll il ,ltl :"t t11n1 r11ul u uo tnd1·11lt1 l'OIIIIHUllt.' pi IH'l'HlflJll'lllf•, 
,1u~t:ait moi te c ... t""'. lnt;:i,,Tn~tlo ~-ll,' t,t,ll ',!U~·h.l. __ F_uJ,ctJ'~llll~U d,\ lh1H1"',1I: tll Ill (,tll\ UI', _1't11li) tlllit\ldll !1111lliql111" 1 IJ1dlt1 it11\'rliHe, 
,-~Utt t'ro;,o~.:e fllUf but 1~•1':11'~'1"1~1011 f,•1lt•rn1h,n ,lt, 1rn,,1Ll tl)'lllll ,l,1,: nltrtuu hl 1''11~1 Ici t[UO lltJU~ ltUIIVLIIIR lo pnlnt 
i11l~3ral.~ Ù~~ ti::~~\~U~:; JiÎo~~I~? ;~:::~ tivns II bit'n 1\\stlmlt'~ u ~I 'dt'S rll\i:s l'.ltm le plus lntér'essnn! do J1L cJIHCLIH~lon. 
qu~_.-lbdd~iiai,~ bien ,-.incèreiuent. uue, tli!fort'nts. Il llll)ltHh' 11111, cos uoux 111!!11 J'n l n1011Lt•ô ~urllH111nr111111t, Jn crois, 1:.'~~', 1:·n e11 ètait aurrement. 11'êt..<\11t va, ni,at\ons r~sl~nl s,•p1n,1~s. ngl~snnl lsulé- nu, Cong rès uo Nlen ,,l uo Lyon, uu moyen 
1;tic-hi,te · de 1., " raison ttbtori;i11e » •. je nh'll\, c-h_ncuno tl,nn~ s11 sp.1t1'.r0_ tl'.n,·I!' llô. d'un gruphlque t, 11c6 ,o,~R les yeux mornes 
re-..,terais un a.Iversarre de h\ centralis.r- G'l.';.l bien li\, n t'~l-c~ pns 1 1 esprit, sinon des congrussistos, le rtrtlcute ul le danger 
tiou; la crainte d'un Comité 1hr,•<'te11r la lettre 1\e \'obj,•l'llon. do celle orgunlsntlon du corps syndlcal 
unique :l~!)u)·ant !le son u11t~rite su r les Du rust», pour no prrs nous tromper, aboutissant Il. deux têtes et il. deux cor- 
1~S:~_r1~1:.a'\1i'~~~1\~~·;i,~:~e~}t~};l t1n~~~t~~~t ,·ok~ ce qu'npr~s, ''.'s nutrcs nous dit le en- veaux. . , ,. . 
Ce point li histolre eluchle, revenons i\ ruarude üe-lesallt · Supposons un instant 11mposs1ble, 

l'Uulte ouvrière et aux crutques que m'a· l.a b,'soi:nr qui Incombe .\ ces deux termes c'est-à-dire supposons que l'Unlté ouvrière 
dresse mon camarade '\1~1 _ uut r~pon\\cnt il tleuv besoins - cle l'or· ne se fasse pas, C'est le staiu quo qui sub- 

-o- 1',\llisJtlon ou\'îlère. est utrrërente. bien dlf(é- siste. Ln Fédératlon des Bourses el 111, Con- 
• rente. .\ ln Féuéruuun des Bourses. une be- féclérntion continuent de tenir leurs Con- 

::,;:-,_e,I ,\:~it_ · " Et p~üs. ~nfi?· q}t en_tent'lef~ sogue mor111c et m11t,1l'lclle : morale en ce grès séparément. Nous venons de voir ce- 
~:~:r:i~Jlt~~ -t~ ç:i j~~\~~t ,f;~:1i1~1 

q~1; ~l~\it're~o;~:rJ~~et';t
1
ii:\~o~ùt~e p~~tl~~:s~m!~: pendant qu'à cause ùe leur .but identique, 

Èr~i~:eje afi':tcf~;r:~id~j~:~t~~~~ e:~~\.: ~l~i~t s: 1~!~\1f;u~':0~0i~:e v\~1:.e;~·:rodi~ ~~~ j~~~s es~~,f~e;;leell'~~:s c1:~~11
1~t~~~1

~:t c~?a~: 
rive à eerte cQDdt1:s1~n a..,'<',2 m,l.l~enduc une région, et de la Fédération, le marché goez-vous pas que, traitant une même 
que ~ .d~1~x cbo~_ l ~u';: l.on dott ~Lre du travail ùe la nation. A la Confédération. question dans leurs Congrès respectifs, 
pour _l lmte telle qu 1 l't,~o~~~:l'tu: t~~: une be~ogne toute de rés1sta~ce et de corn- elles prennent des décisions contradicto i- ~tr~t ct~it tt;~rL;ue, ~~~ lnfüi~uausme ti~·r0~~:~ ;:~

0~~~ie.\0~:t~n ct·~~~~n~:at~oen.p~! te~ 1 :'ous sa~ez bie.n qu'il suffit qu~1~ue- 
C'lltla!.IC'iei-. :,(id n'admet pas de Juste n_u· la Fédération des Bourses. Celte distinction fois dune voix pour déplacer la major ité. 
lieu'."'et c'est cela justement (Jill nous di- des attrtbuuons des deux organismes qui E_t .v?us ne reculez pas devant celte 1;11d~­ 
vise, liais passons. . nous occupent est tellement importante que cision, ce trouble, cette incohérence, jetés 
l~$ tra,3..illeurs d'un même .méher, Id est te t'érila~le nœuà de la question. ainsi parmi les syndiqués de ces deux or- 

~~~;~~~~; l:sc~t~nd~el t;s sem~i~ Voilà l'objection : ganis_alions, q~i sont les mêmes? 
~t en un syndicat. Les membres de ces Eh bien! je m'empresse de dire que cela Moi, .cela m ef'.r~ie 1 
syndicats nàtiona.lement ont des intérêts ïùt-jl vrai, ce ne serait pas suffisant pour Et s1 .les déc1s1~ns qu'elles prendront 
semblables : il s'ensuit une seconde sorte maintenir les deux organisations centrales doivent elre les mernes, pourquoi épuiser 
de groupement la « Fédérution "·. Et ici séparées, car si les fonctions sont diffé- les caisses anémiques de nos syndicats par 
je m'arrête. :\'iel conviendra f,1c,Jement rentes. le but est le mème. cette multiplicité d_e Con~~ivers.,_yux­ 
q11_e r~,;:.,c.>.nc_e"'ou de d~xu~açc°!s. On ne peut pas, en effet, supposer un quels on veut et on- doit 1ïrtvoy'êr des dé lé­ 
~ r;.;!,dif:~en!;~~f~~; 1~t~ains de 1~ instant que l'.1' Fédération des Bourses, gués qui e~tendront partout les mêmes 
Fêdération que des instruments, ils n'ont P:1r exemple, ail comme idéal la supprcs- concl~s1ons . . . 
pa.s de ,ie propre. ils ne peuvent agir en non du salariat, alors que la Confédéra- Vraiment, 11 faut que nos révolution­ 
quelque occaston qu'avec l'approbation de lion n'aurait pour tout idéal que sa ré- narres partisans du statu quo aient un sa­ 
la Fé.Jêration. il leur est interdit de pren- forme. Les Congrès de ces deux organisa- cré conservateur assoupi dans leur ventre 
dre une résotution, de déclarer une grève tians, Jeurs manifestes, les déclarations de pour s'effrayer d'une transformation aussi 
sans en réfé~r à la Fédérnti_on. etc., etc. leurs militants, l'agitation de leurs élé- heureuse el aussi logique que celle que 
D=s le Sêcond c:J:S , le syn_dic~t est auto- ments constitutifs nous autorisent suffi- nous leur proposons. 

~i:!/t~e~~e!~~~f°i~~~d tess ~s~\~t\~~ samment à a!firmer que le but esl bien Tandi; qu'au contraire, je vois dans· la 
qu'il juge lui conYenir le mieux, e1 il commun, qui est celm_ de la suppression terme ~ un seul Congrès général du Tra­ 
n·en re!i,re à 1a Fédération qu'à til.re d'in- du patronal et du. salarial val!, ou toutes les organisations : syndi­ 
dicat.ion. Dans le premier cas, il y a cen- Alors, vous ne sentez 'pas tout le ridicule cals, fédérations, Bourses du Travail, 
tra.lli,ation; le mot d"o:dre par~ d'en _haut. qu'il y a à voir deux sœurs jumelles tra- pourraient prendre part, des avantages 
Dans le sec.mû cas, il Y a [edéraltsroe; vaillant pour la même cause, aspirant au irnmem;es de toutes natures. 
le. groupe initial est autonome dans la mêD1e bul, rester séparées, agir distincte- Au point de vue cirgnnique, simplifica­ 
~;~;0::;,!; ~~ f~!n~tio~~! CS~ ment,. au risque de Se COntr~dire et quel- lion des rouages de nolte machine syndi­ 
dicat est libre dans la Fédé, ation, 1 in- quefo1s 1;11ême ,de se. chamailler? .... Pms- cale, réellrmenl un_ peu trop Jourde ; ~u 
dindu sera J)lus libre dans l·e syndicat. qu~ ce n e~t _qu une différence de foncltons potnl ?e vue malértel, fac1l1lé plus grande 
:-,;,el m·a;ceordera facilement que ces deux qui les dtslmgue, pourquoi ne les met- pour I organ1sal1on de Congrès moins nom­ 
tentlanc~ e:i.:ktail Je suis contre la pre- triez-vous pas dans la mème maison, côte breux; au poinl de vue pécuniaire, écono­ 
mii,re, pour la_ ~econde où I individu est à côle, s'entr'aidant à tout instant de co.n- mie cle nos réserves de guerrr; au point 
plus ~re .. car 1~1 co~me en toutes ch_oses seils réciproques, collaborant en perma- Lie vue moral, spectacle grandiose de toute 
-:- car il n Y a !1er! d absolu dans la vie - · nence à l'œuvre commune? Et pourquoi une classe d'exploilés réunis pour étudier 
c ~! ~e f'f.I:=m~ IJ~usle~~e d~emf:~li- enfin, ces 

O 

deu.'t principau~ artisans d'une leurs conditions. d'esclaves el _manifesler 
qaer au.:i. organi.sa.tions centrales comme même cau_e ne rendraient-ils pas en§emble 0n bloc leur actmlé révolutionnaire. 
aux syndicat.:;, Et j'en reviens à ce que je chaque année ~u chaque ~e11x ans, compte Rien de plus simple cependant, que la 
disais dans mon précédent artfcle. La des lravau.'t qui leur auraient été rndiqués, lcnue d'un Congrès donl une pRrLie serait 
Fédé.raiion des Bour;es du Travnil a une dans un grand Congrès dO. Travail auquel réservée à l'examen du rôle administratif 
~g:o,e _toute morale, _d'édu~alion, d'a.d- seraient comié.es toutes les organisalions du Bureau des Bourses du Travail et de~ 
mu_u;traUon,; à la Coniedération, au con- confédérées? Bourses elles-mêmes, el l'autre partie à 
=~t,•ec::~~g:d~:ora: 1~: d1~'cba:.. :.e_Y_g)!§,. VJlJ~Z _que,. d_! q'.iel~te C~. qUJ l'éJ.UdEl, des-moyens de- lult3-èt de combat 
ses, et fussons à chaque organisme ·1a be- nou_s 'rëfi51~i'iuons la question, elle retombe cl~. prolétariat loul e~Lier. Je me propose. 
sogne ;i différente qui lui incombe, et Louiours ~ur son ... Unité ouvnère. d ailleurs, de reventr plus spécialement 
c·est bien là ce me semble de la honne . Vous voyez aussi que, 51 elle perd son sur le rôle des Bourses du Travail, et nous 
" déœutrallsaüon "· titre et son caractère de tête, la Fédération verrons alors combien leur action _ rl 
U~ mot pour terminer, car je ne ,vou- cl~s Bourse~, qui a rendu d'éminents ser- par conséquent celle cJe leur Fê(léralion _ 

drau p33 abu.ser_ ~e !la bonne volonté des vrces et qu1 en rendra encore à la. classe Pst iMé.parable de celle do la Conféclérn- 
~:{"a-t1/:0ni~uà d:e ~~P~~rait le Co- ouvrière, ne disparait pas, puisque n~u, lion .. Nous _verrons aussi par lù combien il 
mité confédéral dans son projet d'unité? ~:~::rvons ses fonctions et son fonct.,n- r~L 1mposs1llle de séparer, dans notre ac- 

~t~~fü'T-ex~er~ V~d~!u~0~!'1~~ Mais esL-il bien_ vrai que les fonctions ~~~~ J~11t~:bdt. 1t0:ô;e,.:i!:;iis!:a:~ fe~ 
~éJc1,itaaC:~\t:~resJt1{vs::us de la ~ifenf:tdi~~!~~~s~~! c~~~l~ruqxu•ef1~~1~: ~~~~e q~ié~::~~~l1enL l'Unil6 ouvrière à la 
, u ,; a actuellement_ en":iron 7? Bou1:5f:5 peuv?enl pas empiéter les unes sur les au- Pour ~ujourd'.hui, qu'il rne surnse .le ~=e;~ ":!,;; ;!i;;;~ nb~:; ~;~SS:1~ Lr~~u~edi~:

5
le pense pas. di~r que cc qui épouvante les rarrs adver- 

Fé:iération.. d'indt1Stries ou de métiers. · s:.ures q111 reslent encore de !'Unité ou- 
En plll.9. de nornbréux qyndicats qui pour La Fédération des Bourses a une besogne vrtère, vn se rénliser, se réulise môme en 
nne caa9e ou vnee 11oke ne sont pas rata- morate et matértelte. Allemagne. 

~~ ~°t/ciJ=l:t!~.ailit1~~~w; lé:irlt;~o;;~é~:i!sd~\~~~l~it ireli~~e ~~: le E~o~;~~s ac~~~~;;;i;encie~ 
1
t;~tic~\~Ll~;~'. 

~d~ a~,o~ ,,~:inf'TI;:~er:!-~~!~~! mier : manrls, Congr_ès correspondant à crlui :le 
au '!ein dn Comité fé~éral, Je ren?nce La Conlédératton a pour obJet Je groupe- 1~ Cnnléclér~l,on générnle clu lrav111I 1•n 
pour ma part à fatre Je, compte llu nou- ment général des salariés, pour la ùélense Frnn~P: A I orclrr_ du Jour de cc Congrès, 
v= ~l~ment née.e<l"air~ :.u hrm fonc- 11e leurs intérêts morau..c cl matérlets... ln h111L1èmû qursl,on comporte : " Le rôlr 
,ionnemmf drt. Cmn lté confédérâl. Là en- Qu'e&L-ce que cela veul dire? Qu'en ou- rlrs Bours~s du Trnvoil dans le mouve­ 
«>r"' lei fait: ~'lnent MlJ.~ dér!lo?tre_r r1u~ tre <le la distinction réelle, mols exngérée, m~nt synd1cnl. " 
~Îmtt!:nt:l~trf::.i~n1t j~:i~;:,~~r t~~i des lônclions de ces deux organisations, .Pour1_uot crtlr qn°slion? Pourrruoi nr 
cées par la tlittb'fN:e ,h1,Untn.itlona """' le but 11u'P,Jles poursuivent o~t telle111enL lnisseratL-on pns les Doursl'J! clu Travail r 
deux or'l'ani•m~. PéwlraliO'ri ôt~ J",onr1ei, Llo même qu'il le& oblige /1 ,ivuir doH sta- férlérrr cl 1°ntr lrnr CongrèR clislincl 7 
~ CmlMéra&lon. , tuta phlloHOphlqucrru,nt lc6 mômes, cl Parce. qu~ no3 ~n.mnrodo~ alle!1111Dds on( 
Niel annone~ q1ùl réJ:,,:,n,lrB ti. cPU"' ob- 11ue, pour 1.1lt11lnùre ce hul, clics ril•quont r.nmprts 1 1mpns81h1ltlé cJ 1so1°r l 11clinn Ù<'~ 

i~f:• ~ d=~.d~:'1:.!°"~ J; fe.,trrr;,~•::e:u~e;a~t~':.os moyens et d'cmplé· :.~~c~se~n~~c c~'~nr~~nj~n1/~til~~8 sr.~,~:f(~~,?: 
ti!t'~}~é c~f;ufi:Ïtm~f..~~i:u:i'9 11~';t . Céfa e~t tP.llement vr/\1 qno c'ellt déJ/1 ~~~I, Ir " vrnt ,t .. l'llnll(, 11 n H()1tri1(• pnr· 
fnM.nlable, et ...r~~t préci ·,ém,,nt r,(J ,Jnnt urnvô: L:,rs1Jt1B fut $Otrntl~ 6. l'(,l11dn de, · , . . . . 
anra /J. ,·,,ccul)"r Je J)1'1tch11,in Congr/,• ,,rl$11nis11t1on~. 011vr1/,,rs ln proJcl 1!,, ri•- ,\ \ouq, 111m11r11dP>', q111 Nrs lnslr111I~ 
lor'llJU'aprl,<i dP mûr<1s 1'~/lolon9 l'on our~ trnit~J ouvrières, pourr11wl ln l•'(,clMnllon rr111 l11t,.111111I sur r1• '1"" nntl~ vonlnn,. ,1,, 
reconnu 1M d:mi:.-tt• d., la ccntrMIAA.•ir,n r!Aa IJours~g et ln C1ml61l~rntlm1 lrinrèrr•iil• fnn·r• ln prnp1tl(nnrle rt 1'11/.(ilnlion n(•res, 
4 l)Uf.rru,ce JJl'é=W." I\OU~ li, nom d'Unith P.tlu choc une un mnnlf~slc, rJui nvnlt pnur •11lro~ pour linter l'in~vllnhl~ u1ortt1n l'Untl~ 
ouvrière. objet de donner dM Jndlcollons 1111x cornn• e~plnilr11«• •I rnpilnllsl.r pnr 11! lrlontphr 

P. Dr.f.EIIAl.r.v.. rl'.llJu? SI le~ fonctions no qunL pns lee ''" l'l'nilt rli•H lrnv11illr11r", • 
-------------- m~meq, il y en Il une rlefl doux r111l n'nu• L. Nt&L, 
Contre la ÇPeinc de Otf ort roi, pni. ,10 ll'occup~r lie coin? f'ou11111ol, . 

;]~~:u~~ noe~h~~ux c~~~:~1:n·1~~~r6~n1
t~'pi;:; Le Congrês des Ouvriers des Ports 

trnll6 deq quratlon!I !1Jentl(f110•, rlonL ln 
<uJAt m·t~hupplJ pour ln 1111,monL? l'uur- 

~t}o 11~:oi~u,! d!~~r~r\;;,~:i;i• ,1~ ~),~! 
ful,ell~ dl~cut6e 1 l'onrqunl, touL demlê• 
remenL encore (mrin IIJO'J), la l''d6rnllon 
du Bourl#~ ""t..-ell• lnnc6 uno drculalr11 Il 
toutes les BaunJI", lu engmgGGnL à ,ou. 
tenir - ,i pour mon compLA J• n'y volt 

pr,11 r rnvnyp,· 11r1 i1tMii11~. 11n pruf d!i·,, 1 Loa m6tallurgiBtes de Lure 
11t111 luul 111 p,·01,,l,11!1.t tlt!II JJlnl• /\luit r,•. 1,,1 l,!rf,vP mnlfnur•, 1111ns d1flnl(1>mr•nt. 
(111'·~1•111~ . · y,,ilit 1;111 ,!1• t:111'/ 1,1•m111r,1>:4 IJUI!, f/11! ' l•/t,- 
C1'1 lu, JI y IIViiil tl~B 1•r11L11•• lllfH]ljllfHtl8, ,,,.,,, ,il' fü1fid11ri1/., /JIJII/ ' (Il• jl/J& hll!ll<''( (Jb0[- 

1·1•11_ 1111 JI ,i'y II pas Qnc111u <.J orµ;unl •utlr111 1,.,, 1,, 11y,,,li/:ul, Jr·~ ,,um1Jr1uJ1:ll ré~iRl,.nL 
\1111~, !Jnll,,• /, l'11clll'liÔ _<Ir.• 111IIJ1u11t, r1,11 11 11,, ,.·,. l 11.,JrJuil ,111,, 11,.,, ,11, 11(,fPr,!i(JnS; 
,111,:a 6Ul'fJII! 1:011:_1,1~,_.,1 Ici.](• rr.r,cl111l'.1 (,1,n pnll in~rr«~ n'111• 1ff½lllfl", ,,, jJ f111it "~P~r~r 
g,/os cl (1 e~t il eupl1ru <(Ur rl1,_ .. y1111f 1tl1 ,fi 111,, l'r• 1,, t l)r, l(tf.Vitdi•r. fini/'/< p111• nw11r 
, .LJ, u11t crM:i dans 1111,s 1.;s 1111l1t•11~. J , 11

1
11 " 14 ,,.,,11J,11r rmtrrmnl 

l ·11 <les prr·11,le1s ,t,,uJlul:1 clu Consri·r II JIii" 111 'u ,,.,.,,v,11 
616 dn 1Hét'n11l,.ir l'u11fo11 de loua les lr/1· ~-- 
\'ttlllrur~ duns 1111 mi\111e gn,upe111ent, ulln ,, Le~ cortJonnlrr, 1)1• là maJ:,on C~l"'l'!ull. 
rl·th'llu, l'é11Ji.etlerne11t. cl 1'{,pa1pille111e11I <ks, Purh, sont t.uujouri. 1,n gr/:vP., 
ru,·ces nuvri,·1 es. DtiltS ce but, J'ordrl' du I y A Murqut,~ (l':t~dr. Calalfl), â la .. uJ~ 
Jr1u, sulv11n1 u t,M udoptt,: <ln Ja ;1.rèvc rJe· :r,o mf,t:.IJ11~i~IP.'l d<> l'u~ln<:, 

, r,nsld~~unl IJ!llf .Ill_ rQrc~ riu Pr~lt·1~11at r~; kH exploll,,>uri;..r,nl fr,tmf; lr;s porl.,e", 
~1,1il1t~:,i:,":1,. 11;:1,:~o!I ~l fft'i'rSP~::..nl],? 1,t;,',"11:~~1~1~ Y A T/l'f8 è(/PI, }P.1; OUVriP.r'fl 1,mpl<Jy{,'I ~ ln 
ttJr,11" 1, 1·u11v11his~emr,111 ,1,.,, r.J,1u,1Jer:; 1,a,. I'~- CnJ,~lcnt,ou dr,., rai).;, ont rer,rlt Ill (Ta u 
11,n11•11I 111tJ1•u11al, ,1111 "" cll('IJJl s,,us ]l•s.11,1m$ apr1·~ une greve de court,, 1Jurf;a; !,'>ut m 
,1., fty11,Jt<·u1s lndl·t"'11danls, l1htlr<1ux. ,, ,,111,,11 , rtlirrvant de soumettre leu,11 rtv<,nd1c:ition'l 
,,u ijy111J1c111 /111111~. ks 1JUvrJe11i d1>s Ports ,,1 , /J, JAtlml11!stra!lon de Parl11. 
~:g1to1 r;;~11!~11:-,,~1/~tr~~!~'~,~jJrit~;'/1':r:t1/;t <i1-i,;'l~ll~ 1 Y A (julmpnlP. )P..~ Pf'!lV.TPJ.1T1, Jtlfl'!(Jll.,, 
1 ,11,1u,1n;11~ ,,. ,,,,.,,,Jw,n o "" ~e,11 ,,i. ur111jp~ "t m<'n11h11>r~ ~ont en /lTÎ!VP., '1emandant on-, 
b.V11•Jirn1 11,ii ,,u vrt,·r~ d~,; 1,r,. t, e, 1H1rti~~ sJ. :,&Jgmeutat!on de ~alaire,. 
;;~!a~i;1;1~~~n,/,'.~ tlA~~/~u )1 t;~:1:;;~rbi'::::,~\c:~11 ti,i;ll,A l\'iN, ~ri,ve de~ garçons r!PII abat- 
OtJ_ 11nml1rr.uPei. Jr,ttre,; de ,;ympalhle ont y A Priva,, grève des ouvriers Jmpri· 

r,u, ,c1;ues ,,u 1,: C•ingrrs, VPrt11rJt d~s ou- m,,,1,.~ sur t1offo~ dP la mail'On ./a~ob, 
vtlrrR d'Alfcantl:, de llo.rcelon~, tJ1; Gr-n<,s, 
de Nopl1>s; toulos cootenunl des ~ncoun.,,. 
gen,onLR 11ux cong,·esi,!sl.e11 oi w<ic1Jni~a11t 
l'entente intrrnotionole, et l'unlflcallon du 
modo de groupement et de 111 mW1odP. d'ac· 
Uon. De ces lellrc.e se dégage le dé~lr de 
réaliser une entente constr.nte entre toutes 
les organisations syn<Jicnles des pnrb mf.. 
dilcrronéens. Lo question vo. être, t,ludléa 
el il est probable qu'une solution r.curr,ul!(! 
en résu l lora. 

dé~!t~~n~~:soauirél~ir~é J~~dl~~~n1idiilac~~: j D\f, L'' ~)Jl,p DJ T'H VAH, 
(édéralion générale du Travo.li el a clô- · · .) JJ D · ) J.l il.l 
tL1ré ses travnux par l'adoption de l'ordre 
du jour suivant: 

Devant les résultats relatifs cles nombreux 
vœux adressés aux pouvoirs compétents par 
les divers Congrès quJ ont précédé celul cl 
après avoir faJt l'essai des solutions Jes !)lus 
i,ages et les plus paciflt1ues, les ouvriers des 
ports rrançais, réunis en congrès, décident de 
.c)J.anger de tactique et préconisent comme 
moyens efficaces, pour obtenir prochainement 
g!lin de cause. les moyens violents. 

Considéra.nt qu'uae ère nouvelle s'ouvre 
pour le prolétariat lout entier, la fédération 
s'engage à poursuivre énergJquement le but 
qu'elle veut atteindre. et q11i est l'€:·1-1nc1pa­ 
lion définibive du prolétariat et Ja r~.u:;,t~ ,;e 
ses 1·evPndica,1ions. seruit-ce rnê1JJe r ar ,~ 
grève générale, ta grève gén-.r'.l.ie d•, t r,r t~ 
qui, seule. arrachera à nos explo·•e•1rs le bien­ 
être auquel nous avnns .:.r, h.~ft ù1,.r,l1·1n-a à 
nos affameurs que l'ouvi·i~r n·est 11lu,; 11.,., ·,fit( 
négligeable. qu'il est la Ïu.'ce ,•t 011 :1 dJ.t être 
la puissance. 

Les Grèves 
Les verriers d'Ivry 

La lutte se poursuit avec acharnement 
chez les verriers d'Ivry. 
Ils sont tenaces eL, comme iJs l'ont dil, 

ils lulleronl jusqu'au bout. Les palrons 
ont encore fail circuler un autre canard. 

Des verriers belges devaient venir pren­ 
dre la place des grévistes, mais il n'en 
esl rien. D'abord, les camarades belges 
comprennent bien que leur place n'est pus 
de. travailler pendant une grève. Seuls, 
les deux gardes-chiourmes continuent leur 
besogne de provocateurs eL fonl des am­ 
poules pendant que leurs camarades lut­ 
tent pour le maintien de leur Larif. 

Les tisseùrs-fileurs d'Ourscamp 
A Ourscamp, dans l'Oise, voilà trois se­ 

maines que les forçais de la Société i\Io­ 
ri Lz el Cie ont cessé le travail pour faire 
r-especler, par la plus féroce des autorités, 
le droit qu'ils ont de se syndiquer. 
L'énergie de ces martyrs dépasse de plus 

en plus nos espérances ; leur fermeté de­ 
vient ·vraimcnL inébranlable, et c·csL un 
speclacle réconforlanl, pour lout syolliql,!é, 
de -vorr GOO e.xploilés, ignorunls, hier, au 
point de laisser réduire Jeur salaire .\ une 
moyenne de 35 sous par jour, se soulever 
en masse, d'un seul geste, el compr<111drc 
aussi promptement quo leur devoir est ùe 
r6sislor à lous les chocs. 
Jamais nous n'avons vu pareils incons­ 

cients faire un sursaut de volonté aussi 
considérable et aller jusqu\\ surpasser en 
puissance cL en action bien des sync!lqués 
exercés el inslruils. 
La présence de lonle une armée, prêle 

Il. faire feu sur des lravailleurs français, à 
seule /ln de défendre le coffre-fort d'un 
pulron nllemand cl la paresse de contrc­ 
mallres prussiens, donne aux ouvriers un 
aperçu saisissnnL de ce lfu'cst la pairie Pt 
du rôle que joue noire belle armée natio­ 
nale. 
Nous aven~ YU. ù Ourscarnp. cieux ran- 

~~~~i~r 1.~~od~:::t!/1°t 1/~
0
~tu:1!s ~l~~:~~~ 

frères ouvriers onl déserté, el œla ,·aul 
I.,icn une conférenco untimililaristl'. 
Les malheureuses mères de ftlmiJl,, qui 

ont 616 il Noyo11 el !JUi sc sont. ,•u"s insul­ 
lécs pnr l0s bourgrois de toutes caté~orit•s, 
monllo cléricn.l, mililAir<' ou r<'pnhlic:lin. 
sonl nx6l's mninl('nnnl sur 111 l"horité chré­ 
lirnnr, les wrtu~ 1h1 ~rnnd mond~ ,,t la 
pltilnnlhrnpir d0s hnns richt's - Cf'lll's qui 
snnl rrsti't-" HOII~ ln phti~ h3tl11t1ll', alors 
qnr lt• dtirn d,, mnn,ii,•ur ~\nit soigDf'\ISI'· 
mrnt mi" 1\ l'nhri: c"ll"ll qui ont rt'>collt' 
1lrs Oisifs \'l'lllry" l'opilhùlc dl' falnoanl('"', 
•nnl Hxi',1s nns•t sur ln rigidlttl fil l'l'XllCII, 
l11di• ,1,. ln htllt• 1ll' dnH,ir,, 

1.rs n11'N'• d'Ottrscnmp, qui rrmpli~­ 
!41li,.,lll tl'f'nu ~nrn\, le h1b,,ron ck l0tll"s t"H· 
r:inls prn,lnnl lr ll':1\'111!, I<' r<'tn[1\iss<'11t ,k 
~!,\,!;~i:,~.1111 ln gr,'w, 1,1rùc11 1\ ln ~ùlidnrlh' 

Crin rnnslil11r \111<' pr,•mi,'i,, <'t F1lrîN1s1• 
inllinlinn, 

Nn11, frrnn~ Ir 1'1.'Slc \ - ~- l\l.!iMCZ\'XSli.1. 

Ouvriers dos in~truments de musique 
de Lyon 

J10puis hnit ~l'mnln<'s, ,,..~ 011\'rkn, l'n 
ln"lr11mrnl~ tir n11tsi·111a rlr l.\'on, 111' ln 
mniMn f'{•ll~son, Guinol, Dlnndwn ri Cil\ 

1.~ rl•uxlAm~ Congrh rlo Il\ FM~rntlnn 1 "nnt rn i:r~,·r. 
Nu.llrmnlr de• Onvrl~,~ rfos PMl•, Doclcs llnn~ un~ dr lrnNt lll'rnièrr" reunlnn~. 
cL fl'l.,uv~~ ,,., fl"rnnro •'~•l tnnu Il M. nrMllla n)'lr~.11 nvntr il'n,li" ~<lrt1111~rmrnt 111 ~it11n· 
ln8 22, 2.1 cl 24 mnl 1002. llnn oc•u~llr, 11111 Jtr~viMtr• ~" ~ont pronon· 
Tr,•ntr-<lcux nrgnnl•Btlnn• dùil~nt ropr~- r~~. fi l'nnnnimlli', po11r ln rontlm111Uon dl' 

•Pn1J.e• . .,t 11 ()n J.,lnt Il. cn[n nnmtm, tl'11,. 111 lt1llr 11t ll<t 11dr1111•ent un appel gfnfral 
rlh,slnn.o mnr11le1 p. "rvrn11e11 Ali Conlfl'êll I li. \11 enlldnrllfl Il~ tnu• l<'s •,•ndlc11.ts, tltnnt 
d'nrR11nl1nUon dnN port, tn1trleur1, - trol) dl~pn~~111 à fnlre tou~ IN1 1iicr1ac,111 plulOl 
flllbl11,- ncn ~• 611errl1, in111, ~n 1.rrent I qu, da 11,111~r 1\chouer la arive. 

.AVIS AUX CAMARADES 

la eommtesion: df! rMar.lt?n /Je ln \'oii. du 
Pruvle 6f! rbmlt 1.0u, lu ,,.u'.lt, .,.,;,. "'' 11· 
f/llJftld~• dé•f-rtttz (]Ut ((!IUS 11.,,.-1(1 w,enl ""· 
6h~, dan, le 1wmlro de/,;. ,,-n, 11,,, v,,;,, ,u, 
de I~, f,Jfte 7Jarvent1 vo•.r r, "·1<' 

PERPIGNAN 
Le Comité général de la Bourse du Tra­ 

vail a décidé, pour ét.endre la propaga.ndt! 
~yndicalc, de taire ,dl'Stribuer le BuUetin 
de la Bourse du Travail dan.~ iou~ les 6iar 
blissements de la ville: $8.loni; de coi!,­ 
!ure, cafés, reslauranh, etc. Ceu~ de ces 
établissements qui refu!'e1aient de rece\'oir 
le journal devraient être impiioyaJ:>lement 
boycottés par les ouvriers. 

MON1'BELIP..RD 
La Bourse du Travail de Montbéliard 

fonctionne depuis le 1.,. juin et un buroau 
de placement y est installé, ouvert tou~ le,­ 
matins. de 10 heure,, ,è. -i:nîru-'e'i le ~oir-de 
5 à G heures. 
Le siège de la permanence est bâtiment 

de l'ancienne synagogue (entrée cour œs 
Halles). 

BORDEAUX 
La Bourse du Travail n'a. pas en con­ 

naissance en temps voulu du referondum 
relaitif à l'Office de placement. Dans sa. 
séance du 12 juin, elle a voté l'ordre du J~: :~:~:s,ion exécutive de la BOllrSe du 
Travail de Bordeaax. dans sa séanœ du U 
juin. ayant pris connaissance de la proposition 
du délégué de Belfon, demandant lïnserlion. 
dans la Vof.1: du Peuple. des Bourses ayant r~ 
pondu favorablement au refereodum relatif à 
l'office de placement, aVise la Fédération des 
Bourses 11u'e!l.e n'a Jamais eu conna.ïssanœ 
dudit referendum et déciare s'y rallier da.r,;: 
toute sa teneur. - Pour la commission exécu­ 
iive. le secrétaire, N. Q.Euc. 

L'ACTION SYNDICALE 



f,A VOIX nu PEUPLE 
(les Bouches-du-Rhône, rtlunle, le vendredi 6 
mtn, dru'ls lo. ~o.ndo salle do lu Bourse du 
'rravaü, <ll'l'~s avotr pris connslssunce do la 
ctrcururre du ministre d~ dNonse réoubu­ 
calno. stgnée du nunlstrc. Je .o·~·e Anrlnl, ln­ 
tcrdtsnnt I'accës des Iusutuuons ouvrières aux 
tmmes soldats - 1101• terce - do l'armée :.10- 
1ht1: 
Proteste ovcc la ùN~lière ~11Grgle contra cet 

acte arbltra lre. contrurre :\ l'esprit de Jtbw·to 
dont tous les cliuyens sont tmbus : 
Ne nout adrnettre ceuc l11tolêrn.nce d'un eou­ 

vernemenr républlNlill, QU\ trouve ruauvnts 
quo nos frères ,k nusëre viennent uous scr­ 
rer la mo.ln. utors qu'Il tolo).re de la purt do 
tous los jësuttcs de rru1\C8 et de Navarre l'ou­ 
verturo de Nrcks et maisons où 1'01\ y clOtJnJ 
~arlor quo troxterminoUon de telle ou t~'lo 
'~o parce que ne pensant nus la mërno cnose : 

nvite tout Je Ptolétnrlat à protester fr.t r­ 
<1quom~nt et à prendre toiles mesures q11·11 
lui oonvtendrn ))Our tulre respecter ln llb1·e en. 
rrëe de nos rusutuuons tl't\mo.nclpalloo nu­ 
n1111ne, 

C.ève lu séance aux cris de , A bas l<'s ,, .• 
l1UlS l Vive la t~voluUon .socloJc l • 

Confédérauon générale du Travail 
COMITÉ CONFEDÉRAL 

celle qu'ils voulaient bien Jour permettre 
('l u,' devenir protestants, ' 

Les pri11ccs luthériens protcstercnt uu­ 
prè!'I du l'empereur, et exigèrent, pour les 
protcstunts, les rnërncs droits quo l'on oc­ 
cordnient aux cnthollquce ; et nprès lu 
guc.1;n• de lu Ligue do Schmulkultlo, celle 
do J renie Ans commcnçn, 
Celle guerre n'uppnrtu rien ü l',\llrningnc 

lll cc IÙ'~I 111 ruine. Elle absorbu Ioules les 
Icrces rèvolutionnuiros ;. l'urgnnisolion ucs 
compuguous, .qui suvulcnt d6Jt\ oxcellcru- 
f1~~;Ué ~~I sr~-v~~li~~rtï~ ~~:~;~c (\~' J~l~Onu\~ 
leur· grève de 1551, les idées révoluuonual­ 
rcs dr-s pnysuns qui nvnieut ~I vuülummcnt 
combnuu contre leurs cxploilcurs, tout de­ 
vau étro enterré dnns cotte guerre atroce f~ ~~~~~le qui, pendent trente uns, ravugeu 
De 11.ilS /\ l()\S, les princes, sous le man­ 

ll'1H1 de la religion, se Jnlsuient une guerre 
nchnrnée pour sausretre leur soif de con­ 
quëtc et pour s'nffrunchir de I'autor+té lm­ 
p~r1_ole; perdant el reconquérant leurs Ler­ 
ruou-es. 
Paysans et nrusnns. Lous les miséreux, s~~~ l~iu:i?~é~~nemg;~~t~~;i;,, s~~~l~

1:~~~t 
de préférence celles qui assuraient le plus 
de butin el dont les chefs les payaient le 
mieux. 

La paix de Westphalie, en 1648, mit fin 
à la guerre, mais non aux hostilités· des 

~~~ie:L aé;~~~\~,~~s,d~at~-~~!~~ L:~ve~!lt:::t 
encore pendant longtemps Je pays dans 
tous les sens. 

Il est impossible de décrire ici l'état dans 
lequel se trouvait l'Allemagne après la paix 
qui n'avait élé conclue que parce que les 
deux partis adversaires étaient à bout de 
force. 

Un quart seulement de la population avait 

t~~at~;ia~~r~:s~i~!t ~~uiia1~\1f~a7i;:~t I A 
victimes de la peste qui sévissait partout. 
Les compagnes étaient dévastées ; les vil- 
les détruites, brùlées, pillées. Le paysan 
n'avait plus ni Je goùt du travail pour culti­ 
ver la terre, ni même de semaille pour 
l'ensemencer; l'artisan fuyait son atelier, 
el le commerce et l'industrie étaient corn­ 
plèterncnt ruinés. L'Allemagne qui, au 
moyen âge, avait été Je centre de l'indus­ 
trie et du commerce européens, n'était plus 
qu'un vaste désert [onché de cadavres et 
couvert du sang des balai .. es ; tous les 
cœurs étaient découragés et las de la vie, 
-touUe:-mo;o.cle....w:,i:&Jllk.. de_ID)sères _ et de 
craintes; la méfiance et la ·êo'i'rupîion 
étaient partout; et crime et infamie ne 
manquaient nulle part. 
La seule classe qui eùl gardé un peu 

de vitalité après la guerre. c'était les 
maisons princières. C'est autour d'elles que 
se groupèrent dès lors les naufragés des 
carrières libérales ; Je, docteur en droit, ;e 
docteur en "théologie, le savant même leur 
demandaient une existence. Le seigneur, 
dont les terres étaient dévastées, les do· 
maines dépeuplés, attendait, lui aussi, le 
secours d'en haut, et si la guerre avait 
complètement détruit el brûlé ses domai­ 
nes, il ne lui restait qu'à devenir Je vassal 
du prince, 
Il se formait amsi une foule de parasites 

et de vassaux intellectuels autour des mai­ 
sons princières qui se disputaient lés em­ 
plois gouvernemenlaux el administratifs. 
La bureaucratie allemande était en for­ 

malion et les différents gouvernements ri­ 
valisaient dans ces institulions ; puisque la 
paix de Westphalie avait assuré l'autono­ 
mie gouvernementale à chaque maison, les 
princes pouvaient gouverner comme bon 
leur semblait. 
La résistance du peuple était rompue; un 

sentiment morne et silencieux, souvenir 
d'un passé lointain, révolutionnaire, pla­ 
nait comme un sombre voile sur les es­ 
prits ; çà et là, il se trouvait quelqu'un en­ 
tre les. échoppés des massacres qui, par 
tradition orale, savait quelquee détails rle 

C!\8:l'~fJ~\~1k;i~lll.ÎtU~~~l~~;1:1i~~j 
demandait les réformes, c'étaient les prin­ 
ces eux-mêmes qui en sentaient le besoin. 
Poussés par la rivalité, voulant chacun 

être Je plus puissant et agrandir sou terri­ 
toire le plus possible, il ne leur restait 
qu'un moyen, c'était de relever leur peu­ 
ple, c'était de le rendre p)us fort, plus ca­ 
pable et plus instruit que les sujets de 
Jeurs rivaux. 
C'était là une entreprise dangereuse; un 

peuple instruit aurait pu s'apercevoir un 
jour qu'il n'a pas besoin d'un prince pour 
le gouverner, et alors il en serait fait de 
leur luxe et de leur vie de plaisir. 
( A suivre.) H. BoEGELSACK. 

Rtrnmé de la séa11cc du 1110.rdi 10 jttin 
Présidence du camarnda Luquet 

Dcmcmdes de conlerenciers. - Le Syndi­ 
cat des caarIers de Savonuières-en-Pertnols 
demande que le carunrade "Bousquet vienne 
ratre une conïérence, il (era les frais ; des 
camarades de Provins demandent un délé­ 
gué pour les aider ù constituer un syndicat 
ùe toutes corporntions: le camarade Grü­ 
fuelhes est désigné. 

Demandes d adhésion. - Les Employés 
de Grenoble {leur d>emaude est transmise â 
la Fédération des Employés). - Les Pein­ 
ires de Grenoble (transmise à la Fédération 
des Peintres). - La Fédération de !'Alimen­ 
tauon, - La Fédération des Ouvrters des 
Ports. - La Fédération de Saône·et-Loire. 
Le Syndicat des Tailleurs de Montpellier 
et celui des Cochers de la, même ville. A ces 
organisations il sera demandé les statuts. 

Correspcndtmces diverses. - Le Syndicat 
des Employés de Rouen fait connaitre qu'il 
a l'intention d'engager la Fédération des 
Employés (qui a son siège à Rouen) à adhé­ 
rer à la Confédération. Le secrétaire lui a 
fait observer que cette Fédération ne peut 
adhérer et qu'eJtle revrait se rallier à la Fé­ 
dération Nationale. 
.. l:Jne~leUœ.da,-lQem~·Sll!ldi&ite de.la BouÇ:­ 
se du Travail de Creil, faifconnaitre lâ si­ 
tuation des grévistes d'Ourscamp, 

Une lettre de la Fédération d'Indre-et­ 
Loire signall e un malentendu que le secré­ 
taire dissipera. 
Une lettre de la Fédération Nationale des 

Dockers iait connaitre la grève dès dockers 
de Gibraltar. 
Proposition Robert. - Le camarade Ro­ 

bert fait diva-ses propositions que lui sug­ 
gèrent le brusqu e décès du camarade Gi• 
rard : il voudrait qu'au cas du décès d'un 
membre du comité confédéral une couronne 
soit offerte. 
Il est simplement décidé qu'en telle cir­ 

constance les membres du comité confédéra1 
seront avisés Immédiatement et il e91. laissé 
à leur initiaûve de manifester Ieues syrn­ 
patbie comme ils le jugeront. 
Fédération de î'Habiltemen: militaire. - 

Sur proposition du Syndicat de .l'Habille­ 
ment militaire 'de Bourges, qui fait appel, 
pour la constitution d'une Fédération, il est 
décidé d'appuyer son initiative. 
Le Congrès corporatif de Mont,peUier. - 

Une lettre de Niel donne divers renseigne­ 
ments sur l'organisation du Congrès corpo­ 
ratif. A propos de l'ordre du jour du Con­ 
grès ,il sera fait remarqué à la commission 
d'organisation que deux points sont déj~ 
décidés: 1' l'Uttilé ouvrîèr.e; 2' la proposl­ 
üon Liénard, formulée au Congrès de Lyon: 
A. "Quel le meilleur mouen d'organiser les 
Su,idic~ et Fédhtm01U pour renverser et 
fflJIJ)Eaœr-~,i~cap'it~te-?=-B. -Com,. 
ment ta,ure-r la production, l'échange et ia 
co-nsommalion ? 
D'autre part, les Syndioats ont droit de 

proposer à l'examen du Congrès les ques­ 
tions qu'ils peuvent juger utile de discuter. 
La répartition de la soiucription. Après 

nouvelle discussion, il est décidé de s'en te­ 
nir à la décision prose à la. dernière 
séance. 
L'a(fl.che-1. abel. - Vu, l'heure tardive, la. 

comm iS9ion spéciale du label ne peut sou­ 
mettre son rapport et li est décidé que l'af­ 
fiche-Jabel sera livrée aux organisations au 
prix de O fr. 15 sur feuWe et O fr. 80 caeton­ me. 
~~- dei organilations. - Une liste des 
,,,IIWl'llts confédérés va. être dressée et un 
exemplaire en 9era adressé à chaque or'ga· 
Jflsat1on intéressée . La. liste sera. revisée et 
mfse à jour tous les trimeetres. 
!.a,àéance est J~nuit. 

NanioD du Comité ConfMéral 
Réunion mll1!élf fU juin, à neuf heures du 

ooir', · -~ dis C:Ollf érences. 
. , 01'ti1'è dU jO'UT : 

Réunion de la co~!-95lon du ~abel 

FMiraUon des l'omies 
lW'tmlt>n du Comité 'fédéral vendredi 20 

Juin, 'W')l.llit heures et demie· du soir, llalle 
j~ ~~d~~~~: Bourse du Travail. 3, rue 

·• _-.;1-, Ordre du Jour: 
1:Unlté imv,nère. 

s Syndicats ,allRmands 
Ill 

QUE 'TRANSITOIRE 
SUITE 
des Jésuûes se trouvait 
ù'1~;~11a~et pie:~g~ 

rmces qui gouver­ 
mrne bon leur 

liauèrent ri­ 
iloircs, lo 

à celui 
eliglon 
ulsè· 
er- 

A~T ET COOPEAATIOJ 
Le groupe de propagande pour la coopé­ 

ration à base communiste a donné, sa­ 
medi dernier, 14 juin, à 'la grande salle de 
la Bourse du Travaill:, une brillante réu­ 
nion. 
Dos coopérateurs, des syndiqués étaient 

venus en grand nombre pour écouter les 
conférenciers mis au programme. 

Ce fut d'abord Emile Chauvelon, qul 
t1a.ita du mouvement eoclal coopératif et 
artistique en Angleterre au X1X0 siècle. 
D'une façon, enthousln.ste et chaleureuse, 

le citoyen E. Chauvelon fit partager à l'au­ 
ditoire son admiration pour les œuvres de 
Ruskin et de William Morris. Très bien 
documenté, M. Cbo.uvelon a décrit ce que 
fut ausel, le mouvement communJst.e on 
Anileterre- a.11 dlx•neuvlême 11lècle. 
Puis, Fro.ntz .Jourdain, do.na un langage 

'lie fine critique, n. fourni de précloux con- 
!~:JrU: !~~~~~:'w-!u~a: î~¼. f~llt~ 
~::: ,~J:iJu~~I :,~tl 3~\~:it ,io. v6rl~, 

Après lui, Yvetot est venu dire que hL 
coopération, longtemps négligée par les 
hommes alncêres, a é~J' presque Lou/ours, 
écartée de 911. vele.« Au ourd'hul, dit- 1, une 
sorte de renaissance de l'Idée coopérative 
se manifeate parmi Je monde ouvrier. !i~~~t'~~~~~=r::~: ~~r s~1

:!d~,itTe1! 
produire et consommer. SI, au lieu de ga.s­ 
pUler nos fntelllgences, nos o.ctlvl~a et 
:!r~t~p~o~a°'~~1u~ ré:r~::t.~~; 
·~ terrain 6oonomlqU1, noua aurlona su- 
f~:~t!r~1~ff~\-:U~ ·~:a~:~Nf,jJ 

et do l'o1·gunl~o,Lion cornmunlste peut a'cs­ 
saycr, pul~qL,o doH c1,ru1w·1,dc~ ont u6J1', 
crée, UILOS la '"'"''il'" (IU f10H~lblc, dCH lL,i­ 
soclruluns ù Luscs communlHLcti. Ceux-là, 
cjoutc-t-u, ont pria lo v.-01 rhrun ln dc, 1,, 
révolution, nu lsqu'Il» voutent (,t.-o del! 
nommes llbros cJô--1 nuJounJ'l,ul, pour <.16- 
montrer 11u·u,to soci6l.6 110 pou rrn dunnr.r 
le bten-èu-e et lu ~lb(H'l(• ù HOH ruem hrcs 
qu'nutant qn'olfo ~01·1~ lin,M 8Ur cotie Idée, 
qui n'est pn,q rog1u·c1,,,, eo111111r 11Lopic : Ir 
ct·n11n11.1Ll>:lll10 lllio1LtLiro, 11 u 111011Lr6 flll 
tcrn.Inunt qut• la ploco c1,., f0111111«q éL,LIL 
bien dans les collsPllli cJ'11t11nlnlbLrnLlon 
dos coop6rnLll'cR pour y upportnr l'cnten- 

~~::~ei~,l ~~·c~\~11i't ~,~ J;?r~~~n~;~~o l~n~~1'r- 
lro~ù 1inlvcir~ol rpol 11/francillrn lo J)l'O' l6- 
uu-int, c'est I'acüon poro.lllllo du syndlcnl 
el do 1-oi coopéro.tlvo. " 
Le citoyen Louis Mnurlel o. dit oveèTn­ 

lent ce que llo proléto.riat pouvait et devait 
rechercher d'e.sU1éUque dans œs manifes­ 
tations populatrea Il a rappelé comme rut 
belle lu manirestuuon qui inaugura le 
beau monument de Dalou; il n déOnl quel 
rote le pl'odélariaL pouvait jouer dans 
l'Art, en lui communiquant ùe meillew· de 
lui-même, en aimant son travail. 
Enfin, le camarade Dejust a clôturé 

cette beùle soirée, en rarnerciant les ora­ 
teurs et en disant quelques mots de la 
c<..opérative d'art pour les papiers peints 
et de la fonderie d'art. 

fil a rappelé qu'un groupe s'était formé 
pour répandre portout pa.r la paroJ,e et les 
écrits, par des réunion,s comme celle-là, 
'1'idée de coopération à ba,ses commu­ 
nisteis. - A. VILDÉ. 

N. B. - iPour tous renseignem lTJls cn,cer­ 
nant le groupe de propagande c, m11111nisLe, 
s'adresser au camarade VII.dé, 35, sue Ju $er­ 
gent-Bauchat (XII•). - A. 'i. 

L'EXTÉRIEUR 
SUISSE 

CONGRES lNTl~R\'IATfONAL DU TEX­ 
TILE.-_Le mois dernier, se tint, à Zurich, 
le cinquième congrès international du tex­ 
lrle: Toutes les nations européennes y 
étaient représentées. Ce congrès fournit a 
preuve que le mouvement international 
des ouvriers du textile a superbement pro­ 
gressé en ces dernières années. 

Le premier congrils eut lieu à Manches­ 
ter en 1894. Il comptail 54 délégués, repré­ 
sentant,....#Jlll,I.) o_uvners org!U)isés, Le 
deuxième se t1ht à Gand, en 1895. Les dé­ 
légués, au nombre de 48, y représentaient 
190,pOO .syndiqués. A Roubaix, où eut liru 
le lro1s1ème, en 1897, on comptait 84 délé­ 
gués,. représentant 230,000 travailleurs. Le 
quatrième se tint il. Berlin, en 1900. Le 
nombre des délégués était moins grand 
qµ'ù Roubaix, mais celui des ouvriers re­ 
présentés a été beQ.ucoup plus considéro­ 
blc. 

Il y a loin de celle belle organisation tex­ 
tile à l'état où se lrouvait la corporation 
il y a soixante uns. En 18.l-2, Maxs et En­ 
gels pouvaient prendre comme prololypes 
de l'ouvrier misérable' les lis~eurs 1rnglais. 
Il n'en esl plus de TI1Cmc; grtlce il, leurs 
forles organisations syndicales,les lisseurs 
anglais- ont su améliofcr leur sort. 
Les orgunisolions anglaises ont été 1~ 

plus complètement représenlées à ce con­ 
grès. Viennenl ensuile : lu Fronce, la Bel­ 
gique, l'llalie, In Hollande et l'Autriche. 

Une cnlenle parfaite régnait parmi les 
délégués. Toutes leurs résolutions ont élé 
prises à l'unanimilé, ~nuf sur la ']Uestion 
du travail aux pièces. La Fronce, l'Allema­ 
gne, l'Autriche, l'llolie se sont prononcé,~s 
pour la suppression. L'Angleterre, la Bel­ 
gique, la Hollande ont demandé Je main­ 
tien. 

!\fois tous ont été unanimes pour lu jour­ 
née de huit heures et l'abolition du travail 
des enfants. 

Le congrès a adopté une proposition ten­ 
dant 1't ëréer-- lïtle- fcaisse interm1!ionale des 
~rèv"s, présentée. par les délégués anglais. 
L'administralion des fonds sera confiée :). 
un secrétariat internulional. Les associa­ 
tions.., des différents pays verseront cinq 
centimes por mel)lbre et par an. 
Le congrès a élé clos aux: cris de : 11 Vive 

la Solidarilé 011nière 1 11 · 
ESPAGNE 

AG1TATI0N·EC0NOMIQUE. - De Lous 
les pays de l'Europe occidentale, l'Espagne 
est celui où les travailleurs se mêlent e 
moins oux agitstions politiques. Ce qui ne 
veut pa~ dire que la classe ouvrière reste 
indifférente et passive. Au contraire l Elle 
est demeurée fidèle aux conceptions éco­ 
nomiques de l'Association Internationale 
des TravaiUeurt, et elle n'a qu'à s'en félici­ 
ter. 
C'est de l'action révolutionnaire, el non 

· du parlementarisme, que les travailleurs 
attendent une amélioration à leur sort P.t 
lrs résullals acquis ne sont pas pour les 
faire changer de tactique. 

Après la grande insurrection de la Ca­ 
ta:Logne, en févri,er dernier, qui a été la 
première tentative de grève générale in­ 
surrectionnelle - le gouvernement a re­ 
connu la néccs~ilé de fnirc unuelnue chose11 
pour les travailleurs. C'est ainsi que le l1 
mars 1002 - sott~ ln pr,,ssion révolution­ 
naire - élait édicté 11n d6crct royal rédui­ 
snnl à huit heurC'~ ln Journér dP. travail 
dans tous les élioblisscmrnts de l'Elnl. 

Ce décret cet J).lnsl conçu : 
Afin tle r61rn\orlser le tro.\ntlll tlos ouvrlol's 

d11.ma •les iproprlé1•és, mines, f-nbrlques et tLU• 
~res (•tw11llsomunts •le l'Etnt. ùi.lopeu'llunt tlu 
mlnhrtèro tlit!a nnru1ces ot do nirer d'une Incon 
urn!Cormo et <iéfinlllvo 'lo nombre d'heure, 

~~! Jt!~~~:~!~1:r r~~rlt~\~\\~~ if,J;f~J~1.:f!.~ 
Il nccortlor nux ouvtlers 101'aquo, pour los bo- 
1101ns rtu 11ervtco, Il convlont do 11rolonRer ln 
Journée ordln,i!lre, le roi, et 1111 son nom la 
rnlne rMtente, dt!crl!to qrrn la Journée trôl­ 
mlllre de trnvuli, dans tous los t!lnllll~s~ment8 
ro&sorlls&nn\ nu mlrnlstêre des nnaniies ~no 

g:vl1u
1~u h~~;s ~Ji~~l~n~

9
~r~n °Ytufü~.8"J~ 

so,lalre Joumuller 1Upult!, 
N'y n-t.-11 pns, dons oo !nit, uDP. compn­ 

rnleon à cltnJJ\ir onLJ·e In Franco ol l'Espn­ 
SM? 
En Francr, mn!Rrcl qu'il y nit, nu Pnr­ 

lPm~nt, de1111is pluslcurR ruinées, prôs do 
cfnqunnte d6p11léa 11oclall~f.rs, mol1ml quo 
M. Millerand nit élé. ministre, lo. Journée 
g~v~~~~ bt~~e~~~t:;, rt:lJ:itirt: pe~U<lwt:~ 
phonne. En EepnS!'le, oil Il n';I" o pour ainsi 
dh·e po,i deux député!I AncfRJIBIM Il ln 

Ch11h11Jrn, rmdH 0,-., pur r·orilrr, Il y 11 <Jl)R 
sy11rllrolH nui<bunl , net.If; ,,t rf.vr,luilon- 
11nl1·r,e,, ,p,i font cJ,, ln p1 ,1pug1111<Jio. PL ,Je 
l'ncli1111 (,,.,,..,,11111ur•,lu Jour,,/,,. fin 111111 11,,u­ 
r"H ù f.1/• (,1 .. 11<.11w 1, 1111m l<•M lrnvuilJr•urs de 
1 Elnl. 

J,;J 1°1•rr,,rv1•h<'Cllf'.f' f'> l IOifl dl? !lf! ~a)1rn·r 
"h l•:Kplll-(11'' ! r.,11 Cnt11!11~1t(• P8l r•n fll"''ll'JIH! 
c111ili11,.,.II,• Ul-(1Lnl1111). IJ 11u1rn j)fll t, lt ll11- 
d11Jni r•L dn11:-i 1r1:i:,:lp11111nd11rn, <'Pt,-; ,J1•nJ11, .. 
r,•1-1 1\f•111nln"H, fi y 11 ,,11 tlt~!-- ,;r,ult·VPrt1<"11lH1 

iL l 1·11d1111er• <),, gn'>vp gt'.r,troJ,,. 
JJ'11u/rP rwrt, )r•R fJHYfi/1)18 nnlrr•r,I ,1rr11K 

Ir 1111Juvr11,1•nl : Il vlr:nt de, llr, tr•nlr un l'.On- 

~j;~,.:,'fi:i1t~i,,~' ~~::~~~n,.~1~~/J ;:.~éu~:~:?r:~~"'; 
élé 11(,r,id(w. RL lr•K e,n11,t:qur•nc1•8 do r,nll•• 
rropnl-(111111,, 1·111·1Jlr· R'tqwrçoivnnl rnpidf'­ 
mc11/ : voici rp,r lt•R nuvrirra 11grlClll<•ij "" 
Jo. province de Grenade sont snuliivés; ils 
réclon,C'nt dCll ,,ugoncnlollona de aol,,h 1111. 

f eueration ues Travailleurs ou Bois 
La Chambre syndicale des ouvriers 

scieurs, découpeurs et rooulurlers ~ la 
méca.ni,que a pris l'initiative de créer une 
Fédération des ouvrie,,s qui préparent le 
bcis. Elle pense que son appel soo-a enten­ 
du, car toutes les organisations syndlcales 
doi l'enl reconnaitre la nécessité de se 
group-er fédérativement, afi.n d'accroitre 
ainsi là forée coopérative: 

Camarades, 
La Cllam/Jre syndicale des Ouvriers scieurs, 

découpeurs. mouluriers à la mécanique et 
parties similaires du département de la Seine, 
avec l'appui moral de pms,eurs syndicats de 
Paris et de province, a décidé d'organiser une 
Fédération n11uonule des Travailleurs de l'ln­ 
·dust.rie du bois, scieurs de long, ~cieurs et 
nwulurlers à la mécanique, menuisiers en 
b:Himent, parqueteurs et parties similaires, en 
un mot, de tous l~s synd1cals de !"industrie 
du bols non fédérés de France et des colonies. 
Le syndicat des scleurs à la mécanique est 

d•écidé à mener à bien rœuvre que d'autres 
i;rroupements, te.ls que les syndi!..!lts de la Mé. 
tallurg1e, les Travailleurs du Livre. ont ac­ 
complie avant nous, et nous sommes certains 
de la réussite, avec l'accurd ge tous les syndi· 
cats de ! Industrie du bois, qui sont nombreux 
en France. 
Des adhésions morales nous sont déjà acqui­ 

ses: le syndicat des Machinist,es sur bois, de 
Lyon ,de Cette, etc., mais li laut que nous 
soyons tous unis et que pas un ne manque. 
tri'~c~~~::;:~dérali~n est ~J~ 
de soutentrl)ll!S efftcacementi~ Îlt~ 
intérêts opposés des employeurs et des em­ 
ployés. de relever l'énergie des travailleurs 
en présentant un olus large front de résis­ 
tance, de resserrer les liens de fraternité et de 
solidarité. de les étendre non seulement entre 
les groupes déJà existants à Paris, m"is à 
chercher les moyens pratiques pour arriver à 
gagner à l'idée et au principe fédératif tous 
les Groupes ou Chambres syndicales de l"ln­ 
dustrie du bois. 
Le droit au travail et à l'existence. nié par le 

capital. impose aux Chambre.s syndicales et 
aux travailleurs ùu monde enlier, le devoir de 
se placer sur le terrain éconon,ique ; de lutter 
e\ de combattre PüUr défendre ce droit, jus­ 
qu'au jour de la rénovation sociale. 
l' Moralement, par l'envui de de!égués de la 

Fédération dans l'endroit où un coollil éclate, 
en faisant comprendre aux travailleurs QUP. 
c'est un crime de prendre la place de ceux qui 
luttent pour le droit à la vie : 
2' Pécuniairement par l'appui de tous les 

fédérés; 
3' De maintenir ou améliorer les prix de 

main-d'œuvre en se prêtant un mutuel con­ 
cours; 
4' Viaticum ou secours de route, etc., etc. 
Pour atteindre ce but. la Fédération est êta.. 

blie sur le principe immuable de la solidarité 
humaine qui lui permet les relations frater­ 
nelles avec les Groupes similaires de toute la 
France. 

Camarades, 
La Chambre syndicale parisienne des 

scieurs à la mécanique. reconnaissant la né­ 
cessité de cette Fédération, fait appel à votre 
concours le plus actif et vous prie d'envoyer 
votre adhésion, dans le plus bref dél ti pos­ 
sible, afin. que nous puissions particl1ter au 
Congrès national corporfili'ïIDr- Montpelller, 
en septembre prochain. 

Pour la Chambre s11ndicale des 
scieurs à la mécanique, le 
secrétaire de la. commission, 
TESSIER. 

Un questionnaiire accompagne cet ap­ 
perl. Les initiateurs demandtl'Qt aux syn­ 
dicats intéressés de se prononcer sur 
l'utilité d'Ullle Fédération de !'Industrie du 
bois et, au ca.s d'affirmative, de manda­ 
ter un délégué pour constituer >lu Fédéra- 
tion. · 

Tout.es les commwücations doivent être 
envoyées à la Chambre syndicale des 
Scieurs à la mécanique, Bourse du Tra­ 
vail\ 3, rue du Chàteau-d'Ea\l, Pa.ris (X•). 

COIIIISSI0.1 D'ËD[CmON DES mNBS GR}S 

Séance du 13 juin 1902 
Lecture esL donnée du rapport présenté 

par les instiluteurs. Après quelques chan­ 
gements insignifiants, ln commission l'o,­ 
doplc. 

Ce rapport devro Olrc adressé à toutes 
les Dourses du Travuil !édérées dans le 
plus bref délai. Les Oourses devront ré­ 
pondre ou qucstlonnulrc contenu dans ledit 

l'Ost~;~t ~\~O~~~go;t() d~i\~:\.-êdêrntion d\"S 
Bourses, ln commission, après lecture du 
prénmbuk, dcmunde qu'ù Il\ proclH\inc 
réunion, qui nurn lièU le mo.r,H li juin, lù 
rnpporl soit lL'rtlliné, qlH' l'ensemble de cc 
tl·twnll s.olt lu~or6 do.ns lt1 \loiJ: dtt Peuple 
oL que ln plus gro.uu,i pulJlicilé soit don- 

~!~x \,~~~;raè::~~Psî~s~o T~U:u~ioi~~ 
Le secrt!lnlre, A, LJtvy, 

COMMUNICATIONS 

L'AVENU\, cordonnerie com,nunlslc, T~Jlara­ 
tlon de la chaussure. - Co.marades synd.Jcats 
et des coOjlêrntlves, Noue sommes heureux do 
port~r Il votre connnlssnnce et Il oelle de tous 
Ill!! mlUt11J.1t& l'ouve1·Lure de notre première 
maison de cordonnerie, ~I am,a Ueu le 15 JulJ- 

~l;s~i~f~ot~ [~n~ u~k~~~ ~~u~i'0a~ 
1.000 francs, dont li a fn.J.lu payer six mols 
(l'nvnnoe. soit 800 tNLnos. Nous avons réa.llsé 
l<ll eommo, nvec dee dltncultés sane nombro, 
mate, pour l'o~onooment de noil'8 mnfNl,Sln et 
te p~emler fonds de roulement, l'argont nous 
tait oomJl,lll11!ment déraut: <1evroru1,noue suo­ 
com.bor avn.nt d'6t.ré n6a, nous ne le ponaon11 
pu: que oha,qut IYnd.loat et coop6ratlvt noue 
p~enne une part>Cl'lnlt\rêt -et noua pourrons lut- 

AVIS DE R[UNIONS 
PARIS. - Chambre 111ruL!ctùe <le, OUl>rùr, 

Tonnetien - S'<sŒDool 21 Julo 1902. à a bt~ 
et derrue du soir, dans les salons de La P011!,. 
Dorée, 277. avenue I>aum;SnlJ. une gran41, 
Cête fami1la.le, avec contéreoœ. concert. bal 
de nuit. tombola. 
Entrée: 75 centimes. 
x La Cllambre aurtàtcaLe de, 0~TUrt1 confectionneuses de cols et cravates. - Rt.'J. 

nion du ConseJl lundi soir 23 Jum, 8 heu:i -. 
et demie, salle des Commissions. troisfémt 
étage. 
LE MA.t'Œ. - L'Educatum JtUL~Ue. - ll~r­ 

credi 18 JuLn (Boorse du Travail/ . .'IL Olpb,.,. 
f~~~i~i iu°1~~~~if.0-~0}!· c1:n:u: d~ 
trat de travail dans l'tndmtrte moderne. 
Samedi 28 JuJn (salle des Election.si. Lecturi 

rtramatlque. - Le,Gendre de M. Potrter. dJ:. 
Augier. · 

_____,__ 
BOURSE DU TRAVAIL DE PARIS 

Sa.Lle du bas, cc5t, 
tlon des Bourses. 
Salle de Commissions, premier é~e (ap 

mLcli). - Machines élévatoires. 
Satte de Commissions, premier étage (soîr). 
- Coiffeurs. . 
Salle de Commissions, deuxième ,:i.age 

(soir). - Commission ·du Sou du soldat d.e 
l'Union des syn.uicats. 
Salle de Commissions, l.roislème étage 

(soir). - Dorure chimique. 
:::;a.tte de Commissions, quatrième étai;e 

(soir). - Conseil de la Fédération de la Bi· 
jouterie. 
Sa.lie cle Commissions, cinquième étag< 

(soir). - Conseil des Cantonniers des servJ. 
ces réunis. 
Salle 12 (après·midl). - Limonadier., re;. 

tauraleurs. 
Samedi 21 juin : 
Salle Bondy (soir). -· Ch.efs cantonniers.. 
Salle des Conlérences (soir). - Tablem­ 

rie. 
Salle du bas, côté droit, (soir). - Clerc; 

d'huissie1·s. 
~alle des Grèves (soir). - Bilumiers a;. 

phalt.iers. 
Salle de Commissions, premier étap;,! (soir:. 
- Elèves en pbarmacie, jusqu'à deux helll'èô 
du matin. 
SaUe de Commissions, deuxième éra.;1 

(soir). - Employés du Gaz. 
:5alle de Commissions, troisième é13&, 

(soir). - Cartonnage. 
Sa.lie de Commissions, quatrième éta;e 

(soir). - coupeurs-brocheurs en cbaussur :?S. 
Sa.Ile de Commissions, cinquième élaS 

(soir). - Electriciens. 
Annexe A, 35, rue J.-J.-Rousseau, graJl& 
~le..(-soir). - Tn>ographie.parisiemia...=-- * 

Annexe A. 3.5. rue J.-1.,Rousseau. salle 1! 
(soir). - Postes et Télégraphes. 
Dimanche 22 juin : 

Grande salle (matin). - R~stanœ des llll­ 
primeurs-lithographes. 

Salle des Conférences (a.près·midl). - 
Egoutiers de la Seine. 

Annexe A. 35, rue J.-J.-Rousseau. gT!Ul de 
salle (après-midi). - Réunion générale de5 
Conducteurs (Gutenberg). 

Annexe A, 35. rue J.-J.-Rousseau, sall~ 1~ 
(,après.midi). - Egoutiers. 
Lundi 23 juin : 

SaUe du bas, côt~ droit. (soir·,. - W•· 
daires. 

Sa.I le de Commissions. premie.r étage ,soir 
- Conseil des Scieuh de long. 
Salle de Commissions, deuxième <-tai:t 

(soir). - Conseil des Coitreur-s. 
Salle de Commissions, lr01$ième étagi 

(soir). - Conseil des cols et crayates. 
Mardi 24 juin : 

Grande salle (soir). - l'arqueteu~ sur lSf· 
bom'des, • 

~~l: le~n~~n~:~~~ (Po~ru~ t~~~èon· 
fét\f; tln bas. côté droit (solr). - Peintrei 

des~Îlese~nt Commissions. deu.tjim1e ét~--t 

(s~lilie d~ni~gm~~i~o~~llu~fii11ulème éttl1,:? 
($oir). - Consell des Tourneul"6-repousseun­ 
Merc-redi 25 juin : 

Cirande S."\lle (soir\. - Conférence sur 13 
1iehw de mort, N\r Mlle Henriette J\leyer. 

~fü~ ~~\t~n~s.i~~kc; (riiVt·- dJJ~~~Oll g,c 

n~1:t~ dcfu1tat~&inroit (soir). - Tral'llil· 
leurs du Gaz. 1 - sitl~~\':n c:rnrr~1c:i.nc~ iR~lW:s.étage csoir 
Salle de <:ommlssions, troisième H&J!1 

(sitjio- drn1g~:~~:1~freèinQulèmo él~ 
(soir). - Chantiers et ateliers de la ViUO, 
Jeudi 26 juin : 
Snllc des Confénnces. - Opticiens. .. 
~Uc de Commissions, p1'e!Uler éla88· 

0
t1::r~;

0
g~~fss1ons, deu.tjème é\llS8· - 

01!u~0rA:· Commlssions, troislèmo éla!:&· ..., 

c~~n~~
18
c~~mls~lons, quatrième é~· ., 

Ferblantiers-ornemanistes. ,--- 

Composé s~r linotypes et tlré par des ouvrleli 
syncJlqnéa ___.,. 

l.'lmpr&_mfW'-G,ran&: Pm!N~ 
lmprlmert1 ap601&11 dt r.« Vob du p,dl• 

te, rue du Croi lnlU, P6rt,. 


